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INS TRUCTIONS POURLE ML ITRE DE L~HEPTADE

Le rituel dtouverture et de cl6ture de ce degr6 doit
~tro emp1oy~ ~ chaque conventicule du Terniple ou de 1’Heritade do
1’Ordre M~rtiniste Traditionnel. Ce discours ( article 5 de
ce rituel) dolt vous ~tre par±’aitenent farnijier avant que vous
I.e pr6sentiez ~ votre cla~sc. Lisez—le soignousement auparavant,
afin dtP~-tre certain que vous le cornprencz bien dans le cadre
do ceux ~.ui le pr~c~dent et le suivent. Le succ~s de votre
classe depend de la fa~on dont vous pr6senterez 1’instruction.
Pour cette raison, a0surez—vous que vous lisez clairement et
de m~n½re r6fl~chie en pronon~ant correctei~ent les mats difiUi~—
cile~ cm inhabituels.

Quand de0 sch6rnas doiv-ent ~trc utUis~s pour l’ins—
truction, vous les trouverez ~ la fin du discours. Il~ devront
~tre pr6par6s ~ 1’avance et ~tre d’une dimen0ion lix. permotte
de 1~voir~fa~i1e~1Gnt. us ne seront d6p1oyt~s qu’au rnonaent
indiqu6 dans le discours. A la fin de la s~anoe, ce mat6riel
d’illustration sera remis au Fr~re Archiviste pour utijisation
u1t~rieure.

Quciques discours proposent des a~signations particu—
]A~res pour aider ~. la oompr6hension dii sujet ou ~. sa disoussion~
SKLl n’y a pas de volontaire, le 2VIa~tre devra d61~gu.er un
Fr~re ou une Soeur pour pr~parer un court rapport stir la ques—
tiori.

Quelques discours, aussi, justifient un 6change dtid~cs
.ult6rieur pour ~clairoir certains points. Th oons6quence, une

p~riode de discussion (article 6) est pr6vue inrn~diatement
avant la fin de la r~union. Le Maitre doit toujour0 diriger et
contr8ler les rel2arques des embres de fa~on qu.e les disputes
soient 6vit6es et quo des opinions sans profit sojent expri—
rn6es.

Ii. est recorn~nand6 aux membres de venir aux r&2nions
avec un carnet de notes. A la fin de chaque discours, le IvIa~trc
devra lire la partie iaarqu6e” R6su.rn~” af in que les membres
puissent inscrire sur lour carnet les points importants de
1’ expos6.
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Chers Associ6s,

I~ans notre mantiscrit pr~c6aent, il a 6t6 dit que 1’essence
do 1~enseigiiement de Pythagore 4tait quo “ tout est nombro”.
]Jans cet enseigriorncnt, II stiivit de tr~s pr~s celui. des 6coles
mystiques ~r4o~dentes oiz il avait 6tudi~. C’6tait lo chen~Th
ae la raison oti de l’intellectua]..it6 pure dans la philosophic
‘mystiqyie. Ii domina la pons~o huniaThe jusqti’~ la fin du seizi~—
me sThcle o~i Ga1il~e resstisoite la m6tliode exp~rirnenta1e.

Le balancier de la pons~e comrnen~a alors d’oscillcr
dans ce sens, et 1’essenoe do tout enseignem.ent ~tait ‘KL’ex—
p~rienoe r~pond ~ tout”. Ce no ftit qtie vers 1920 que le balancier,
un~ ~ois de plus, commen~a ~ revenir vers le point de vile de
Pythagore. Cela est vrai, naturellement, mais sotilernent en ce
qui concerne la pens~e profane, car les mystiques continualent
do rester fid?~le~ la science des nombres.

Tandis qtio la pens6e profano o0cille entre deux points
de vue opjpos~s, 1’6tudiant c;r1 mysticismo contintie d’~tre ins—
truit do la relation fondarnentalo entre ]Dieu, 1’Hornme at la
Naturo ati moyan des nombre3. Ii est vrai. que lo Martinisme
at aussi les autres 6colos atithentiques expriment ccs relations
avec tin peu moms do r6serve at en des termes pas totit ~. fait
aussi obsours qu’on l’avait estirn~ n~oessaire autrofois, inais
i’ossentiel de la science dos no~bros est rest6 inchang~.

Cela peut ~tre mioux ijlustr6 par un passage dti manus—
crit ae Martinez Pasquales intitul6 “ La R6int~gration des
Etres” Subdivisoz le- nombre 4 dans les nombres qu

1iJ contient
TTTT, 3, 4) et votis trouverez le nombre a~naire de la ]Divinit6,
et vous ap~rendrez phsyiquenent qtic c’ost de ce rn~me nombre
d~naire qtie proebdent tous les ~tres spirituels: majetirs
inf6rieurs, mineurs, toute loi. daction. atissi bien spirituelle
qti’6th6r6e. L’addition des quQtre nombres compris dams le
qtiaternaire nous dor~ne 1 +2+3+4 = 10 et en joignant cetix—ci
~e diff6rentes fa~ons votis trouverez comment chaqtie chose a
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6t6 con~ue et cr66e. L’unit6’T’appartient ati Cr~atetir. Le nombro
“2” eat donna ~t la confusion dams laquelle sont trotiv6s los

esprits pervers et les hommes qui se sont li6s ~ l’intcllect
do ces osprits du mal.

Le nombre “3” indique lee trois essences ~th~r6es qtii
constituent toutes lee Lornies; trois aussi indique, ati rnoyen
de l’origine do ces trois essencos, l’action dirocte des esprits
inf~rietiros ternaires puisque d’eux 6rnan~rent le morcure, le
~oufre et le sel pour la construction de l’tinivers. Le nombre”4”
indique le mineur, son origine et sa puissance.

En ajoutant “ 2” et “ 3” vous obtonez “ 5”, lo nombro
do d6mons qui emplolent l’action et l’opposition contre tout
Co qul est purernont divi.n et spirituel. Dans l’~rnanation mi—
tiale le nombre de l’esj~rit d6raoniaque ~tait tin nombre quater—
naire le n&ne quo le mineur : le Pore Eternel (1), le Fil~3 (2),
le Saint—Esprit ~3) et l’i~>anation de ces trois perso~mes

divines (4). Mais les esprits pervers, do leur propre vo]~ont6
et de leur propre autorit6, ajotit~rent tin tin arbitraire au
nombre quaternaire initial cc qui abaissa leur puissance spi—
rituelle at la transforma en tine puissance limit6e et purernent
mat6rielle sous la direction d’un chef pris parmi eux: C’ost
pourquoi le nombre quaternaire no s’applique plus ~. eux et
c’est pourquoi le nombre 5, le quinaire ost le nombre du mal.

En ajbtitant “ 2” at “4”vous avez le Senaire “ 6” qui
est le nombre des pens~es divines qui agirent ~ la cr6ation de
l’tiniver~. En additionnant “ 3” et “4” vous arrivez ati sept6—
naire “ 7” qui constitue le pouvoir d’action do l’asprit majeur
qui est double... Ajoutez “ 1” ~ “ 3” et ajoutez encore “ 4”
et vous avez l’oct6naire “ 8” le nombre repr6sentant le double
pouvoir spirituel divin qui a c~t6 confi6 ati premier mineur pour
manifester la gloire et la justice du Cr6ateur contre los os—
prits pr6varicateurs... Ce nombro “ 8” ost cehui r~sorv6
par le Cr6atour pour 1’ Etre Spirituel S...,.

R6unissoz “ 5” et “4” et vous avoz le Lonaire “ 9” 0••0
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Par la jonction dii quinaire avec sos imperfections et sa
corntiptibilit6 et du quaternaire, incorruptible parfait, (l’hor~—
me) d6grade sa puissance spirituolle divine..

Bien quo cot expos~ puisse para~tre pittoresque et
obseur, 11 est simple do d6duire quo l’Unit~ et 10, la monade
et le dinaire sont li6s ~. la Divinit~. La diade, cii 2 expri—
me tine d~viation do 1’ Unit6 at par suite repr6sente l’oppo—
sition oti la confusion. La triade oti 3, los 6l~nents tiniver—
sels, sel , soufre et mercure. Le quinaire oti 5 est le mal
parce qu’il tire tine puissance 6th6r~e not± pas du 1 divin
a sa perfection comme le mineur ( 4) et cherche tin stctttit
injtistifi6 dans lo plat divin0

Le nonaire cii 9 repr~sonte la d~gradation parce que
West l’union dii cinq imparfait et dii quatre parffait.

Les Martinistes consid~rent le d6nairo oti 10 commo
repr6sen-tant le premier pouvoir du Cr6atetir.

Le 2ept~naire oti 7 repr6sente le second pouvoir dii
Cr6atetir, le nombre divin qui a.~ne la lib6ration do l’homme.

Lo S6naire oti 6 repr6sente 10 txoisi~me pouvoir dii
Cr6atour exprim6 dans los six jours do la cr~ation.

Le quaternaire oti 4 est 10 nombre de l’homme consti—
tuant la perfection des pouvoirs conf~r6s par la Divinit~ et
contient tout nombre de cr~ation divinc

L’exernple ci—apr~s servira ~. illustrer l’omploi qui
a 6t6 fait do ces nombres pour r6soudre los probl~mes philoso—
phiques et ~ indiqtier on m~me temps l’abus dos pouvoirs in—
tellectiiels auxquels est port6 l’homme en exil.

Un des plus grands probflmes de l’hurianit6 a 6t~
do d6couvrir la v6ritable relation entre la ligne droite et
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le cercle. Une ligne droite Lixe la base et l’6quilibre do
toutes los choses , mais le cercle limite la production do
lignes droites. Pour illustror cotta distinction, les Martinistes
rcpr6sentent la lign.e droito par lo nombre 4 et 10 cercle par
le nombre 9.

Le but do la ligne droite ost do perp6tuer ~. l’infini
la production dii point don.t ello 6rnane. Mais la ligne circulairc
limite ~. tous los points la production do la ligno droite. Donc
le cerclc tend ~. d6tnuire la production dii point et petit ~tre
consid6r6 pour ainsi dire, comme son ennemi.

Lo nonibre 4 ost appliqti6 ~ la ligno droite parce quo
lo rayon allant dii centre dii cerclc ~. la circonf6rence est
tine ligne droite. Ce rayon oct le symbolo de tout mouvement. En
d’autres tomes, il y a tine analogie entre los principes dii
mnouvernent et la ligne droito. Le nombre 4 est lo noiiibre do tout
ce qui n’est pas mat~riel et sensible, tandis quo 9 ost pour
tout ce qui est rnat½rc. On pout dire quo 10 nombre 9 repr6sente
aussi sS. ligne circulaire parce quo le cerelo ost 6qtiivalent
~ z~ro~ 10 centre du ceralo a tin point oti unit~ et l’tinit6 jointr
ati zero fait lO~ La s6paration do l’tinit6 do 10 laisa2z6ro
comme tine ligne circulaire, d’oii correspondance entre 0 et le
nombre 9.

La lutte do l’homno depuis son exil pout ~tre illustr6e
symboliquement par l’4 m bilit~ do ces deux nombros. Do—
puis sa chute oti son 117 i aessay6 do los concilior, en
cssayant do multiplier 4 de fa9on quo 10 r6stiltat soit oxactenc~~~
9 oti on essayant do divisor 9 par 4 sans tin reste in6gal. Uno
relation harraoniouse no petit pas ~tre ~tablie entro dos incorn—

Il no nous para~t pas qu’il soit irim~diaternent possible
oti mgrne opportun d’utiliser la science des nombres comme le
firent nos anciens fr~res; mais aprbs cotta brbve introduction,
nous retiendrons surtout le fait qu’elle fournit tin noyon
valable pour 6lever los pens6os ati—dessus des choses do la
terre.
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RESUME

Los mystiques do tous los tenips ont fait grand cas do
la science des nonibres. Pour le Nlartinisto, ollo n’est qti’une
copie incornpl~te d’une science plus large connue do l’homme
dans son 6tat premier.

Le~ nombres 10, 7, 6, 4, 3 at 1 oti comma los appallent
los Martinistes, lo d6nairo, lo sept6naire, le s6nairo, le
qua~ernaire, la triade ot l’unit~ sont sp6cialenent riches do
signification.

Djscus-sion stir Pythagoro, dont la pr6paration a
pr~c6dernment oonfi6e ~. l’un des fr~res.

Nous allons maintonant cloro cc Conventicule confor—
ni6rnent ati rituel do cc dagr6.


